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Aux petits Enfants.

Maintenant, mes petits amis,

vous savez lire; c'est parce que

vous a vez é té

as si dus* à l'é-

cole et que vous

a vez é cou té

les leçons de vos

maîtres.

Vous le voyez,

on ne se re pent ja mais d'à voir

é té do ci le* a vec ses pro fes seurs.

Main te nant vous al lez ô tre

ré com pen ses de vos efforts* : on

Ilfautécouterattentitcmeutles
leçonsduniaitre.
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La priant de lui prêter

Quelques grains pour subsister

Jusqu'à la saison nouvelle.

« Je vous paierai, lui dit-elle,

Avant l'août, foi d'animal,

Intérêt et principal. »

La fourmi n'est point prêteuse!
C'est là son moindre défaut.

« Que faisiez-vôus au temps chaud ? »

Dit-elle à cette emprunteuse.
« Nuit et jour, à tout venant,
Je chantais, ne vous déplaise.
— Vous chantiez ! j'en suis fort aise,
Eh bien ! dansez maintenant. »

LA FONTAINE.

L'Enfant de la Savoie*.

49. On était au milieu de l'hiver; la

terre était couverte de neige ; un froid

rigoureux avait formé sur les rivières

d'épais glaçons.

C'est par ce temps qu'un pauvre petit

savoyard, portant sa vielle* Suspendue
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au cou, parcourait un des longs boule-

vards de Paris.

Il tremblait do tout son corps ; ses

pieds, qui étaient

mal protégés par de

vieux souliers â la

semelle tout usée,

marquaient leur em-

preinte* sur la neige

glacée; des larmes

tombaient de ses

yeux, et cependant

le pauvre petit s'ef-

forçait de sourire

aux passants en implorant leur cha-

rité.

Comme beaucoup de personnes con-

tinuaient leur chemin sans s'apercevoir

de sa présence, il se décida à gravir les

marches de la porte d'une maison pour

y demander un peu de pain.

Sa prière fut entendue de la bonne

Lepetitsavoyard.
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petite JEANNE, qui alla demander à sa

mère un secours pour lui.

En laissant tomber une pièce do

monnaie daus la main de l'enfant, la

mère lui demanda ce qu'étaient ses

parents.

— Ils sont en Savoie, madame, et bien

malheureux, lui répondit le pauvre

petit, et ils attendent mon retour pour

avoir quelques ressources.

Encore si j'avais ma marmotte, je

pourrais amasser quelques sous, niais

elle .est morte de faim.

En entendant le pauvre petit raconter

ses malheurs, JEANNE avait presque en-

vie de pleurer, car elle avait bon coeur.

Quand il eut fini, elle pria sa mère de

le faire entrer pour lui donner à dé-

jeuner.

.. La mère accéda* au désir de sa fille,

et lorsque le pauvre garçon sortit de

la maison, un peu réconforté*, elle lui
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mit encore dans la main une pièce de

monnaie.

50. Enfants, soyons, comme la petite

JEANNE et sa mère, bons et compatis-

sants pour les malheureux, car les pau-

vres sont nos frères.

S'ils souffrent pendant l'hiver, alors

que la terre durcie par la gelée les prive

du salaire de leur travail, donnons-leur

du pain et des vêtements.

Onm'a dit qu'à Paris je trouveraisdupain.
Plusieurs ont racontédans nosforêts lointaines

Qu'icile riche aidait lepauvre dans sespeines;
Eh bien, moi,je suispauvre, etje voustendsla main.

A. GUIIUUD.

Exercicesorauxouécrita.
49. Quelenseignementavei-vous

trouvédanslanobleconduitedelape-
tite Jeanne?—50.Pourquoifaut-il

secourirlesmalheureux,surtouten
•hiver?

Motsà expliquer: —Vielle,empreinte,accéder,réconforter.

La Marmotte.

La marmotte est la compagne assi-

due des jeunes savoyards qui viennent

passer l'hiver dans nos villes.
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îil. Elle n'est pas difficile â élever et

se contente volontiers de la nourriture

qu'on lui pré-

sente, des han-

netons* , des

sauterelles*,

des herbes,

des racines* ;

mais son bon-

heur, c'est d'avoir un peu de lait et de

beurre ; elle préfère ces aliments. à

tous les autres.

Quelque lourde qu'elle paraisse, elle

devient vive et active quand il s'agit

d'entrer dans les endroits où elle espère

trouver du laitage. Lorsqu'elle y par-

vient, sa joie ne tarde pas à déceler

sa présence ; elle fait entendre un mur-

mure de contentement qui attire l'at-

tention des personnes chez lesquelles

elle est entrée.

52. Quoique la marmotte Jiabite les

Lamarmotte.
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sommets neigeux et glacés des Alpes,

elle est très sensible au froid; elle passe

l'hiver en ml sommeil profond qu'on

appelle léthargie*, dans des terriers*

qu'elle bouche avec le plus grand soin ;

elle se cache aussi pendant l'orage et

semble craindre la pluie.

53. Lorsque le temps est chaud, elle

sort de son trou et va s'ébattre sur le

gazon, mais elle y rentre à la moin-

dre apparence de danger.

La propreté de la marmotte est

extrême et, sous ce rapport, elle peut

être comparée au chat; mais elle est

loin d'avoir autant de vivacité dans ses

allures.

Chante, tant que la vie est pour loi moinsambre;
Enfant, prends ta marmotteet ton léger trousseau;

Répète,en cheminant, les leçonsde la mère,
Quand ta mère chantait autour de ton berceau.

A. GUIRAUD.

Exercicesorauxouécrits.
51.Comnlentsenourritlamarmotte?i

—52.Quellesmontagneshabitentles|I
marmottes? —53.Quellessontles

|habitudesetlesgoûtsdelamarmotte?
Mots&expliquer:—Hanneton,sauterelle,racine,léthargie,terrier.




